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Cela fait une trentaine d'an- 
nées que l'événement a lieu, du- 
rant une journée au mois d'oc- 
tobre. Une bonne occasion de  
vendre les produits de garde  
de la ferme, dont des carottes,  
explique Florian Nicolet  
Burkhalter. La nouveauté pour  
cette édition: la fête se tient sur  
tout un week-end. «Ce sont mes  
grands-parents qui ont com- 
mencé la culture de la carotte»,  
raconte le propriétaire actuel  
de l'exploitation. Ses parents  

ont poursuivi la démarche, puis  
c'était à son tour.

En mars 2025, la ferme bio- 
logique familiale s'est regroupée  
sous la forme d'un collectif agri- 
cole et culturel, il était alors  
temps de développer cette fête  
de la carotte, raconte-t-il au mi- 
cro de RJB.

Pesto de fanes mais aussi  
concerts au programme
Un programme varié sera pro- 
posé. «Pour célébrer cette récolte  

de carottes, nous avons décidé de  
proposer 12 concerts et des ate- 
liers de transformation de ces lé- 
gumes», indique Maroussia Mau- 
rice, membre du collectif de la  
ferme. Il sera possible de créer  
son pesto avec des fanes de ca- 
rottes ou du saumon à base de ce  
légume. De faire de la poterie et  
de déguster crêpes et pizzas.

«L'entrée, les stands de  
nourriture, le marché à la  
ferme et le concert seront au  
prix libre, dans un esprit de soli- 

darité et de soutien», souligne-t- 
elle. Un chapeau sera mis à dis- 
position des festivaliers, les re- 
cettes seront réparties entre tous  
les participants et participantes  
du festival.

La ferme de Mont-Dedos at- 
tend 300 personnes sur les trois  
jours. Des navettes seront orga- 
nisées depuis Moutier pour mon- 
ter à la ferme. Il sera également  
possible de faire du camping sur  
place, pour profiter de la fête jus- 
qu'au bout de la nuit. los

La carotte à l'honneur durant un week-end
Les Ecorcheresses La ferme de Mont-Dedos propose pour la première fois un festival autour de ce légume. 
Il se déroulera le week-end du 10 au 12 octobre. La carotte sera proposée sous toutes les formes.

Maroussia Maurice, Valentine Barrault, son fils et Florian Nicolet 
Burkhalter: les rois de la carotte. los

L'apprentissage du français à 
l'école en Suisse alémanique  
est au centre des débats de- 
puis quelque temps. Ce jeudi,  
le Conseil des affaires franco- 
phones de l’arrondissement de  
Bienne (CAF) s'oppose publique- 
ment à un enseignement plus  
tardif du français outre-Sarine,  
comme le demande une mo- 
tion du député bernois vert'li- 
béral Michael Ritter, déposée le  
2 septembre au Grand Conseil  
bernois. Concrètement, le texte  
demande à repousser le début  
de l'apprentissage de la langue  
de Molière de deux ans, soit  
à la 7e Harmos au lieu de la  
5e, comme c'est le cas actuel- 
lement. Pour justifier cette de- 
mande, le député se base sur  
une récente étude sur les com- 
pétences fondamentales, qui dé- 
montrerait que les aptitudes de  

base en français ne sont pas ac- 
quises avec le système actuel.

Une requête qui préoccupe  
grandement Ariane Tonon, pré- 
sidente du CAF. «Des tenta- 
tives d’abolition de l’enseigne- 
ment du français au primaire  
ont déjà eu lieu dans les  
cantons alémaniques non limi- 
trophes, depuis l’introduction  
du concordat Harmos. Mais  
cette fois-ci, c’est plus inquié- 
tant: les parlements de Zurich  
et Saint-Gall viennent de vo- 
ter pour retarder cet enseigne- 
ment jusqu’au secondaire I», in- 
dique-t-elle. «Et une étape de  
plus vient d’être franchie par la  
remise en cause de l’enseigne- 
ment du français au primaire  
dans un canton bilingue!»

Améliorer les cours
Dans la même idée, le com- 
muniqué du CAF déplore que  
le français soit abordé comme  

une «langue étrangère» comme  
une autre. «Effectivement, si l'on  
considère une langue officielle  
d'un canton bilingue comme  
étant étrangère, l'encouragement  
de son apprentissage peut se ré- 
véler ardu», peut-on lire dans  
le communiqué du CAF. «Dans  
un contexte politique global où  

l’on banalise toujours plus le fait  
de fractionner plutôt que d’unir,  
ces démarches contre l’enseigne- 
ment d’une langue nationale au  
primaire sont d’autant plus in- 
quiétantes», ajoute Ariane Tonon.  
«Nous devons soigner notre co- 
hésion, cantonale et nationale. Et  
cela passe évidemment par la  

connaissance de la langue et de la  
culture des autres.»

Du côté d'Alain Pichard, élu  
au Grand Conseil bernois pour  
Bienne, la vision est tout autre.  
«Apprendre une langue étran- 
gère dès 8 ou 9 ans, c'est une  
aberration. Les enfants de cet  
âge ne sont pas encore en me- 
sure d'apprendre des règles de  
grammaire correctement, et il  
n'y a pas suffisamment de le- 
çons pour pouvoir ‹baigner dans  
la langue›. Il n'y a qu'à voir,  
les résultats sont totalement  
catastrophiques.» Celui qui est  
aussi prof de français à Perles  
(Pieterlen) préférerait une ap- 
proche différente: «commencer  
plus tard, vers 11 ans, et de fa- 
çon plus intensive. Je suis per- 
suadé que les résultats seraient  
bien meilleurs.»

Selon l'élu, «aucune étude  
ne prouve que commencer tôt  
à apprendre une langue donne  

de meilleurs résultats à la fin.  
Et ce qui compte vraiment, ce  
n'est pas l'âge auquel on dé- 
bute, mais la façon dont on  
parle le français une fois qu'on  
a terminé l'école.» D'après Alain  
Pichard, il serait donc tout  
aussi indiqué, au niveau péda- 
gogique, de repousser de deux  
ans le début de l'apprentissage.  
Un avis qui diffère totalement  
de celui du CAF: «Les nom- 
breuses recherches dans ce do- 
maine démontrent qu’un temps  
d’apprentissage précoce et pro- 
longé améliore les compétences  
dans une deuxième ou troi- 
sième langue. Un apprentissage  
tardif est donc autant péda- 
gogiquement que politiquement  
contre-indiqué», peut-on encore  
lire dans la communication de  
l'institution, qui estime que plu- 
tôt que de repousser les cours de  
français, on pourrait en amélio- 
rer les conditions.

Le moment du début de l’apprentissage du français fait débat «de manière cyclique». Keystone/Til Buergy

Le français à l’école fait débat
Canton de Berne Le Conseil des affaires francophones de Bienne s’oppose à une motion déposée 

au Grand Conseil bernois visant à repousser de deux ans l’enseignement du français en Suisse alémanique.

Donna Leonie Gallagher

Une étape de plus vient d’être 
franchie par la remise en cause 
de l’enseignement du français au 
primaire dans un canton bilingue!»

Présidente du CAF
Ariane Tonon


